
“ Quel bonheur de s’aimer ainsi ! d’exercer l’immensité 

de la charité, chacun dans les bornes de sa position ! 

de s’entendre ainsi avec toute sorte de personnes, sans 

distinction, et d’agir de concert pour la même fin, n’ayant 

qu’une langue… en un mot, de répondre si bien au vœu le 

plus ardent du Cœur de Notre-Seigneur : “Qu’ils soient un 

comme nous ne sommes qu’un !”

Étant hommes de communauté, tout ce que nous faisons 

a la plus grande portée et les plus grandes conséquences ; 

car chacune de nos actions agit sur une communauté tout 

entière, sur laquelle elle attire bénédiction ou malédiction.

(St Michel Garicoïts, Maître spirituel 358)

“
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jusqu’aux larmes, profondément 

édifiés, mais impuissants à rendre ce 

que nous avons vu et entendu. »

Le séjour romain du Père Etchécopar 
se poursuit avec d’autres visites et 
rencontres. Il saisit l’occasion de 
solliciter les lettres postulatoires 
auprès de certains cardinaux et 
supérieurs généraux, ainsi que 
de certains évêques français qu’il 
rencontre à Saint-Louis-des-
Français. Il écrit le 21 novembre au P. 
Bourdenne : « Voilà deux jours que je 

ne trouve pas un moment tranquille 

pour vous écrire, malgré mon désir 

de vous raconter chacune de nos 

journées. Nous avions hâte de faire 

toutes les démarches, de prendre 

tous les renseignements utiles à 

notre cher procès… Et d’abord, nous 

nous sommes occupés des lettres 

postulatoires à recueillir ici même, 

parmi les Cardinaux… »

Enfin, le 29 novembre, il quitte Rome 
le soir, par le train de dix heures, et le 
2 décembre, dans l’après-midi, il est 
de retour à Bétharram.

La Cause du Fondateur ne fut pas 
aussi rapide que l’espérait le Père 
Etchécopar. L’étude et l’analyse des 
écrits du Père Garicoïts se prolongè-
rent pendant plusieurs années, et ce 
n’est que le 24 mars 1897 qu’arriva 
le décret reconnaissant l’orthodoxie 
de ses écrits. Malheureusement, 
moins de deux mois plus tard, le Père 
Etchécopar décédait. ◾
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saluer, remercier tous ceux qui ont pris 
à cœur la Cause du père Garicoïts, 
en particulier le Postulateur, le Père 
Ligiez, dominicain, l’avocat assigné 
à la Cause, le P. Angelo Mariani, et 
le Procureur de la Congrégation à 
Rome, le Père Cicognani, lui aussi 
dominicain.

Le 17 novembre, il se rend au palais 
de la Congrégation des Rites pour 
remettre la copie authentifiée des 
écrits du Fondateur. Le même jour, il 
rend visite à l’avocat, qui le rassure 
sur l’excellente impression que la 
Cause a faite dans les milieux de la 
Curie romaine : « Votre Cause, nous a 

assuré M. Mariani, est bonne, et très 

bonne ; elle réussira… » 2

L’avocat informe ensuite le Père 
Etchécopar que, pour introduire la 
Cause à la Congrégation des Rites 
et commencer le Procès Apostolique 
du Fondateur, il faut de nouvelles 
Lettres Postulatoires, à demander 
à des cardinaux, archevêques, 
évêques, supérieurs généraux, laïcs 
catholiques... C’est un nouveau 
travail qui occupera activement 

2) Lettre au P. Victor Bourdenne, 17 novembre 1893.

3) Ces lettres ont été rendues à la Congrégation et sont conservées dans les archives de Bétharram.

4) Lettre au P. Victor Bourdenne, 17 novembre 1893.

5) Le cardinal ponent (ou rapporteur) est celui qui soutient la cause d’un serviteur de Dieu quand celle-ci est 
présentée aux sessions plénières des Cardinaux de la Congrégation des rites (aujourd’hui Dicastère pour la Cause 
des Saints).

le Père Etchécopar pendant les 
mois suivants.3 « A l’œuvre donc  ! 

en remerciant Notre Sauveur et sa 

très Sainte Mère. Il faut rédiger la 

liste des hauts Dignitaires qui nous 

connaissent le plus, et sont le plus 

dévoués à la Congrégation. Pour 

l’Amérique, vu la distance des lieux, il 

serait bon d’en écrire vite à nos Pères, 

avec les indications ci-incluses. Idem 

pour la Terre Sainte. Nous aurions pu, 

jusqu’ici, préparer ce travail  ; mais 

confiance  ! Il est si nécessaire, pour 

réussir, de sentir le rien de l’homme et 

le tout du Bon Dieu !!! » 4 

Le 18 novembre, Etchécopar et Miro 
rencontrent personnellement le 
cardinal Gaetano Masella, préfet 
de la Congrégation des Rites, qui 
accepte d’être le nouveau cardinal 
ponent5  dans la Cause du Père 
Garicoïts. Le 22 novembre, ils sont 
reçus en audience par le pape Léon 
XIII, et pour l’occasion, comme il l’avait 
déjà fait à d’autres reprises, le Père 
Etchécopar écrit une lettre circulaire à 
toute la Congrégation : « Nous sortons, 

le P. Miro et moi, de l’audience du 

Saint Pontife ; nous en sortons émus 

Le mot du supérieur général
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Chers bétharramites,  

Au début de cette année, nous avons proposé le thème suivant : « Artisans de 
paix, unis et solidaires ». C’est un thème exigeant qui, au fil des mois, a pris 
de plus en plus de sens. En e�et, les religieux et les laïcs bétharramites vivent 
dans une réalité très changeante, qui nous invite à être fidèles, pertinents et 
e�caces dans un monde en constante transformation. 

Ce contexte global, marqué par une escalade de l’inimitié sociale – 
destructrice, chargée de revendications et irrationnellement violente –, nous 
parle et nous dit que nous n’habitons pas le jardin paisible dont nous avions 
rêvé, mais que nous naviguons dans un océan de chaos. Nous avons la 
sensation que Jésus est en train de dormir à l’arrière... (cf. Mt 8,24)

Nous devons ra�ermir notre foi. Nous ne pouvons avancer dans la vie 
désorientés et étourdis. Nous, chrétiens, risquons de devenir – sans le vouloir 
– un pâle reflet de cette société pleine de contradictions qui lutte pour trouver 

Nous former à un 
nouveau leadership 
dans le contexte 
actuel

« En débarquant, Jésus vit une grande foule. 
Il fut saisi de compassion envers eux, parce 
qu’ils étaient comme des brebis sans berger.  
Alors, il se mit à les enseigner longuement. » 
 (Mc 6,34)
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une nouvelle expression d’elle-même, en faisant abstraction des valeurs 
transcendantes, celles qui humanisent, guérissent les blessures et restaurent 
la paix.

Par ailleurs, nous, bétharramites, nous nous sentons depuis quelques années 
incités à redoubler d’e�orts pour nous former à un nouveau leadership et 
pour prendre soin les uns des autres, en particulier des personnes en situation 

de vulnérabilité. Les contradictions d’un passé pas si récent nous ont soudain 
ouvert les yeux et le cœur, et nous ont montré une réalité qui parle d’elle-
même... Devant elle, comme Élie, nous pouvons être tentés de nous asseoir 
sous le buisson et de dire : « Maintenant, Seigneur, c’en est trop ! Reprends 

ma vie : je ne vaux pas mieux que mes pères.  » (I Rois 19,4). Ce à quoi Dieu 
répond : « Lève-toi, et mange, car il est long, le chemin qui te reste. » (I Rois 
19,7).

Ce n’est qu’en nous laissant éclairer par la lumière de l’Esprit Saint que nous 
pourrons comprendre cette grande vérité : notre vulnérabilité est une alliée, 
et nous ne pourrons renaître d’en haut que si nous lisons bien ce contexte 

défavorable, si nous nous aidons les uns les autres et si nous nous convertissons 
de cœur à Jésus-Christ, anonyme et obéissant.

Dans des périodes marquées par l’incertitude, la fragmentation et les 
changements culturels rapides, il est impératif de redécouvrir l’importance 

du contexte pour exercer un leadership véritablement synodal. 

Le contexte n’est pas une simple toile de fond ; c’est l’espace concret où Dieu 
continue à parler et où notre mission prend sens. Comprendre le contexte 
signifie écouter la réalité, discerner ses signes et répondre avec une fidélité 
créatrice.

Sensible au contexte de la France post-révolutionnaire, notre fondateur a 
proposé la fin de la Congrégation. Toute congrégation naît d’une personne 
qui, éclairée par l’Esprit Saint, a su lire un besoin concret et o�rir une réponse 
sainte. Saint Michel Garicoïts, dans un contexte de désobéissance, de 
jansénisme et de cléricalisme élitiste, l’exprimait ainsi : « Me voici, uni à mon 

Sauveur, dans son obéissance à son Père, et dans son zèle pour le salut des 

âmes. » (cf. T.R.P. Auguste Etchecopar, Lettre circulaire du 18 juin 1886).
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Huitième et dernier voyage à Rome

14 novembre - 2 décembre 1893

Deux ans auparavant, en mai 1891, 
de retour de son premier voyage 
en Terre Sainte, le Père Etchécopar 
s’était rendu à Rome pour remettre 
personnellement les actes du procès 
diocésain relatif au Père Garicoïts. 
Ce procès ne clôturait cependant 
pas définitivement le travail sur 
le Fondateur dans le diocèse de 
Bayonne, car l’iter établi dans les 
Causes des Saints prévoyait la remise 
à la Congrégation des Rites1 de la 
copie authentifiée de tous les écrits 
attribués au Père Garicoïts.

Le 8 septembre 1891, l’évêque de 
Bayonne, Mgr Jau�ret, publiait une 
ordonnance obligeant tous ceux qui 
étaient en possession d’écrits ou de 
lettres du Serviteur de Dieu à les 
remettre pour qu’ils soient transcrits. 
Le travail le plus important fut 
e�ectué par le Père Quillahauquy, 
à qui le P. Etchécopar avait confié 
la tâche de recueillir, d’analyser, 
de classer et de numéroter tous les 
écrits du Père Garicoïts conservés à 

1) A l’époque, c’était la Congrégation romaine qui s’occupait des causes de sancti�cation.

Bétharram. Soit plus de 17 000 pages 
manuscrites ! Tout fut ensuite copié et 
authentifié par un tribunal diocésain 
spécialement constitué. Ce travail 
dura plus de deux ans.

Le 13 novembre 1893, le Père 
Etchécopar écrivait une lettre 
circulaire annonçant que le travail 
de copie et d’authentification des 
écrits du Fondateur était terminé. 
« Demain, 14 Novembre, Dieu aidant, 

nous partirons pour Rome avec notre 

cher Père Miro. Priez notre Divine 

Mère de nous bénir dans toutes 

nos démarches et de nous ramener 

promptement parmi vous. »

C’est le dernier voyage à Rome du 
Père Etchécopar, accompagné du 
Père Miro, qui était le vice-postulateur 
de la Cause du Fondateur. Après une 
étape à Marseille, ils arrivent à Rome 
dans la matinée du 16 novembre et 
logent à Saint-Louis-des-Français.

Pour le supérieur général âgé, c’est 
une course e�rénée pour rendre visite, 
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Nous exprimons nos plus sincères condoléances à nos confrères qui ont perdu, ces 

dernières semaines, un proche parent. Nous les accompagnons par notre prière 

pour leur cher défunt et pour sa famille.

Italie | Le corps sans vie de M. Eugenio Gusmeroli, frère du P. Beniamino Gusmeroli scj, de la 

communauté de Bangui-Bimbo (RCA), a été retrouvé le 23 février dernier. M. Eugenio avait 

disparu de son domicile le 15 janvier dernier. Nous le confions à la miséricorde du Père.

Thaïlande |  Le Vicariat de Thaïlande-Vietnam annonce, avec foi en la Résurrection, le décès 

de M. Remigius Sopon Sukjai survenu le 27 février. Le  père du Père Gabriel Pornchai Sukjai scj 

(communauté de Ban Pong-Phayao-Phanaseree) était âgé de 81 ans. Puisse-t-il reposer dans 

la paix du Christ. 

Inde | Mme Celine Joseph, mère du P. Jacob Biso scj (résidence de Nazareth en Terre Sainte) est 

décédée le 6 mars dernier. Elle avait 70 ans. Que le Seigneur accorde à son âme la paix étern-

elle.

In memoriam

n Région Ste Marie de Jésus Crucifié

[Vicariat de Thaïlande-Vietnam]

n Le Supérieur général, avec l’avis de 
son  Conseil, a approuvé la fermeture de 
deux communautés (Chomthong-Khun 
Pae et Maepon) pour ouvrir la Commu-
nauté de  Chomthong-Khun Pae-Mae-
pon ; Maepon a été désignée comme 
la résidence du Supérieur de Commu-
nauté.

n La nomination du P. Tidkham Jai-

lertrit comme Supérieur de cette 

communauté de Chonthong-Khun 

Pae-Maepon, pour un premier man-

dat, à partir du 14 mai 14 2026. 

[Vicariat de l’Inde]

n Le Supérieur général a approuvé 

l’acceptation de l’école Saint-Joseph 

à  Hatikali (Communauté de Sima-

luguri, Assam), que Mgr Paul Mat-

tekatt, Evêque de Diphu, a souhaité 

confier à notre Congrégation.

Réunion du Conseil général du 23 février 2026 à Bethléem

Le mot du supérieur général
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Le contexte est donc la source de notre dynamisme missionnaire. Un 
dynamisme qui passe par un témoignage fidèle et créatif, et se renouvelle 
dans chaque domaine. Si nous restons attentifs aux besoins actuels de ceux 

que nous sommes appelés à servir, notre fin restera vivante, réceptive et 

féconde. En revanche, lorsque nous cessons d’être à l’écoute du contexte, 
il se peut que nous conservions la forme, mais nous risquons d’en perdre 
l’esprit.

D’un point de vue des institutions, l’histoire montre que celles qui s’isolent 
de leur environnement ont tendance à devenir rigides et autoréférentielles. 
Lorsque l’interaction avec la réalité est limitée, des pratiques apparaissent 
qui, si elles pouvaient être valables autrefois, ne répondent plus aujourd’hui 
aux défis actuels. La résistance au changement, l’attachement excessif à 
des structures héritées et la peur du nouveau peuvent conduire à une perte 
progressive de pertinence. Une congrégation qui ne dialogue pas avec son 
contexte risque de devenir incapable d’accomplir sa mission originelle. 

En ce sens, le leadership synodal est appelé à adopter une perspective « de 
l’extérieur vers l’intérieur ». Traditionnellement, de nombreuses formes de 
leadership ont fonctionné « de l’intérieur vers l’extérieur », en partant de 

structures, de ressources ou de coutumes internes pour se projeter vers 
l’extérieur. Le discernement ecclésial actuel nous invite au contraire à nous 
demander d’abord : de quoi le contexte a-t-il besoin ? Que nous dit le cri de 
notre peuple ? Regarder de l’extérieur vers l’intérieur nous aide à découvrir 
des ressources que nous possédons déjà, mais que nous ne reconnaissions 
peut-être pas comme telles. Le contexte n’est pas une menace, mais une 

révélation.

Enfin, nous devons être prophétiques face au « mythe de la pénurie » qui 
imprègne nos sociétés. Ce récit a�rme qu’il n’y en a pas assez pour tout 

le monde, que nous devons protéger ce qui est à nous, que l’autre est une 
menace et qu’il est nécessaire d’accumuler pour survivre. C’est la logique du 

Pharaon dans le livre de l’Exode (Ex 1, 9-10) : la peur conduit à l’accaparement 
et au contrôle. Cependant, Dieu propose une autre économie dans le désert : 
la manne, donnée chaque jour dans une juste mesure (Ex 16, 4-5). Cela nous 
enseigne à faire plus confiance à la Providence, à partager sans peur et à 
vivre avec le « pain de chaque jour ».
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Pour un leadership synodal, cette confiance est fondamentale. C’est 
uniquement par la foi en la générosité de Dieu que nous pourrons nous ouvrir 
au contexte sans crainte et servir avec espérance. Tels sont les leaders dont 
Bétharram a besoin aujourd’hui. 

Très fraternellement In Corde Iesu,

P. Gustavo Agín scj

Supérieur général 

Pour le partage communautaire : 

1. Quelles attitudes personnelles ou communautaires devons-nous adopter 
pour ne pas devenir le reflet de la culture dominante, mais un signe 
évangélique de réconciliation ?

2. À la lumière de notre histoire et de nos fragilités, comment vivons-nous 
notre propre vulnérabilité : comme une menace paralysante ou comme 
un lieu de grâce qui nous appelle à une conversion plus profonde à Jésus 
Christ ? Quelles mesures concrètes l’Esprit nous invite-t-il à prendre pour 
mieux prendre soin des plus vulnérables et renforcer la transparence et la 
responsabilité partagée ?

3. Si nous voulons adopter la perspective « de l’extérieur vers l’intérieur », 
quels besoins réels de notre environnement percevons-nous aujourd’hui ? 
Quelles structures, habitudes ou sécurités devrions-nous reconsidérer 
pour surmonter le mythe de la pénurie, en ayant davantage confiance en 
la providence et en la force qui nous est donnée en marchant plus unis et 
solidaires ?

Communications du conseil général
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Prière : Artisans de paix, unis et solidaires

Seigneur Jésus, après la Résurrection, 
tu es apparu à tes disciples
en leur donnant ta Paix,
et tu as ainsi fait d’eux des missionnaires de paix.

Fais de nous aussi des artisans de ta paix, 
capables de construire avec patience 
là où le monde ne voit que division. 
Donne-nous des mains prêtes à aider, 
des paroles qui consolent 
et des gestes qui unissent.

Apprends-nous à marcher unis et solidaires,
à porter les fardeaux les uns des autres,
à ne laisser aucun frère seul.
Fais que dans nos communautés 
grandissent l’humilité, la fraternité 
et l’amour sincère.

Quand le conflit surgit, 
donne-nous le courage du dialogue. 
Quand nous voyons la sou�rance, 
donne-nous la force de la compassion. 
Quand l’indi�érence l’emporte, 
Fais de nous des signes vivants de ta charité.

Ô Seigneur, 
fais de nous des instruments de ta paix, 
afin que, unis comme des frères, 
nous puissions construire chaque jour 
un monde plus juste et plus humain.

Amen. 
(proposée par la Région Saint Michel Garicoïts)
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Thème de l’année 2026 : 

Artisans de paix, unis et solidaires
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Pape Léon XIV

  « Message pour la 100e journée mon-
diale des missions du prochain 18 
octobre 2026 | Du Vatican, le 25 janvier 2026

[...] 

E
 tre unis dans la mission revient à préserver et à nourrir 
la spiritualité de communion et de collaboration mis-
sionnaire. En grandissant chaque jour dans cette atti-

tude, nous apprenons, avec la grâce divine, à regarder nos 
frères et sœurs toujours davantage avec les yeux de la foi, à 
reconnaître avec joie le bien que l’Esprit suscite en chacun, 
à accueillir la diversité comme une richesse, à porter les far-
deaux les uns des autres et à rechercher toujours l’unité qui 
vient d’En Haut. En e�et, nous avons tous ensemble une seule 
mission provenant d’ « un seul Seigneur, une seule foi, un seul 

baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de 

tous, partout, et en tous » (Ep 4, 5-6). Cette spiritualité consti-
tue la forme quotidienne du fait d’être disciple missionnaire. 
Elle nous aide à retrouver une vision universelle de la mission 
évangélisatrice de l’Église, en dépassant la fragmentation des 
e�orts et les divisions en factions – “de Paul”, “d’Apollos” – entre 
les disciples du Seigneur unique (cf. 1 Co 1, 10-12).

L’unité missionnaire ne doit évidemment pas être comprise 
comme une uniformité, mais comme une convergence des 
di�érents charismes vers un même but : rendre visible l’amour 
du Christ et inviter chacun à Le rencontrer. L’évangélisation se 
réalise lorsque les communautés locales collaborent entre elles 
et lorsque les di�érences culturelles, spirituelles et liturgiques 
s’expriment pleinement et harmonieusement dans la même 
foi. J’encourage donc les institutions et les réalités ecclésiales à 
renforcer le sens de la communion missionnaire ecclésiale et 
à développer avec créativité les voies concrètes de collabora-
tion entre elles pour et dans la mission.
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Le Conseil de Congrégation béthar-
ramite s’est réuni à Bethléem, dans 
la maison du Noviciat Interrégional 
St-Joseph, du 16 au 25 février 2026. 
Le Supérieur général, le R. Père Gus-
tavo scj, nous a invités à être ouverts 
et réalistes dans notre partage sur la 
vie de la Congrégation, en particu-
lier sur deux questions importantes : 
OÙ EN SOMMES-NOUS ? et OÙ  
ALLONS-NOUS ? 

Ces dix longues journées ont été 
caractérisées par un travail intense 
et sincère. Arrivés à mi-mandat, 
nous avons considéré la réalité de 
la Congrégation, tant les fruits de 
l’année jubilaire que la crise que 
nous traversons, en essayant d’être 
des « artisans de paix, unis et soli-
daires ». Cela s’est fait par le dia-
logue fraternel et amical, par une 
manière synodale de partager et 

d’écouter, et grâce au quotidien 
vécu en communion avec les jeunes 
novices, etc.

Au terme de ces dix journées, il m’a 
été demandé, en tant que Conseil-
ler général pour la formation, de 
proposer une réflexion sur la for-
mation permanente. 

Après avoir écouté le partage des 
Supérieurs régionaux, je  me réjouis 
des efforts accomplis dans chaque 
réalité de notre Congrégation. J’ai 
beaucoup d’estime pour tous ceux 
qui se lancent avec sérieux dans 
une formation continue. Celle-ci 
peut prendre diverses formes : re-
traite, récollection, activité com-
munautaire, réunion et rassemble-
ment, assemblée, mouvement mis-
sionnaire, contribution ordinaire et 
extra-ordinaire donnée par des ex-

Formation permanente

Une respiration pour notre vie religieuse
P. Stervin  Selvadass  sc j ,  

Consei l ler  général  pour la  formation

(Bethléem)

Thème de réflexion

21n° 223, 14 mars 2026

l’écoute. Il est nécessaire d’accueil-
lir et de valoriser les perspectives de 
tous. C’est ce que nous cherchons 
à faire cette année dans la Région 
Saint-Michel à travers un parcours 
qui remplace le Chapitre régional in-
termédiaire, intitulé : « Écouter, par-
tager, s’orienter ». Ce chemin requiert 
la contribution de chaque religieux, 
appelé à participer avec responsa-
bilité et créativité, dans un dialogue 
ouvert et sincère au sein des commu-
nautés.

La quatrième perspective concerne 
la conscience de vivre un temps de 
dissonance. Beaucoup ressentent 

le besoin d’une nouvelle stabilité et 
d’un projet renouvelé, ainsi que d’une 
plus grande clarté sur ce que nous 
sommes en tant que bétharramites en 
mission, dans un monde qui change. 
En même temps, on perçoit aussi une 
certaine résistance au changement 
et au déracinement par rapport à 
des styles de vie et de mission qui ont 
fonctionné jusqu’à présent mais que, 
dans la perspective de l’ouverture à 
l’aube nouvelle que Dieu est en train 
de faire surgir, nous sommes appelés 
à transformer, y compris à travers des 
choix courageux, en nous ouvrant au 
nouveau « camp volant » vers lequel 
le Seigneur nous conduit. ◾
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« Veilleur, où donc en est la nuit ?  » 
(Is 21, 11).

À un peuple battu comme les grains 

de l’aire (cf. Is 21, 10), Dieu adresse des 
paroles d’espérance : la nuit avance, 
mais le jour est proche. Cette image 
exprime bien l’expérience que je vis à 
travers le cours organisé par « Faith 

and Praxis », pour les supérieurs ma-
jeurs. Ce cours m’o�re l’occasion de 
prendre davantage conscience de la 
situation que nous traversons et de la 
partager avec une quatre-vingt-di-
zaine de religieuses et de religieux ve-
nant de toutes les parties du monde, 
tous appelés, comme moi, au service 
de l’autorité dans leurs congréga-
tions respectives.

La prise de conscience qui émerge 
est celle de nous trouver face à un 
moment historique qui place nos 
congrégations devant une crise. Une 
crise qui, inévitablement, ouvre vers 
un avenir nouveau. Dans ce contexte 
naît une question fondamentale : 
comment vivre le service de l’auto-

rité à une époque de changements 

aussi radicaux ?

De la réflexion partagée dans le groupe 
émergent, pour moi, quatre pistes qui 

peuvent nous aider à habiter ce temps.

La première est la conscience de ne 
pas avoir déjà en main les solutions 
aux problèmes, aux défis et aux dis-
cernements qui nous attendent. Cette 
attitude nous invite à adopter une 
attitude de confiance en la Provi-
dence de Dieu, Seigneur de l’histoire. 
Au-delà de notre compréhension li-
mitée des événements, Il est déjà en 
train de préparer pour nous un ave-
nir nouveau de vie.

La deuxième perspective concerne 
la capacité d’accueillir les épreuves 
sans peur et sans les fuir. Nous ne 
pouvons pas nous réfugier dans le 
déni ou dans le fatalisme. Les di�-
cultés doivent être assumées, com-
prises dans leurs causes et a�ron-
tées avec courage, en cherchant des 
voies de solution, même au risque de 
se tromper. Comme cela a été souli-
gné pendant le cours, la dynamique 
de l’épreuve peut ouvrir à une nou-
velle dimension de vie : à travers des 
moments de conflit et de chaos peut 
naître un ordre nouveau et une nou-
velle harmonie. Cela exige confiance, 
courage et espérance.

La troisième perspective est celle de 

La dynamique de l’épreuve 
P. Simone Panzeri  sc j ,  

Supérieur régional
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perts, célébrations sacramentelles, 
temps sabbatique, et tant d’autres 
formations ou études. 

Il faut dire que la formation conti-
nue fait partie intégrante de notre 
vie quotidienne, puisqu’elle nous 
permet d’approfondir notre vie 
spirituelle, d’être créatif et innovant 
dans nos engagements mission-
naires et d’être régulièrement mis 
à jour dans nos domaines de spé-
cialité. Cette réalité invite chaque 
religieux à être le premier respon-
sable de sa formation continue 
(Actes du XXVIIIe Chapitre général, 
n° 93). 

Les réunions de ces dix jours ont 
mis en évidence ces aspects et ont 
montré comment le Supérieur gé-
néral avec son conseil et les Supé-
rieurs régionaux avec leurs propres 
conseils sont engagés de tout cœur 
dans ce domaine, dans leur Région 
respective.

Le Conseil de Congrégation n’a pas 
manqué de relever les défis, les 
déceptions, les diverses fragilités 
et les situations de fatigue. Nous 
constatons ensemble les crises in-
dividuelles et psychologiques vé-
cues par certains jeunes religieux, 
l’individualisme croissant à diffé-
rents niveaux, la crise causée par 
les cas d’abus, le manque de clarté 

et de transparence dans nos res-
ponsabilités, les difficultés à être 
unis dans la solidarité, etc. Tout 
cela indique clairement que nous 
devons redoubler d’efforts pour 
que notre formation continue, qui 
est au service de la mission dans ce 
monde en mutation, soit plus sys-
tématique. 

La formation continue est l’intério-
risation progressive de la vie du 
Christ. Toute action de formation, 
qu’elle soit initiale où permanente, 
est un processus où l’individu s’at-
tache à devenir de plus en plus un 
disciple du Christ. C’est un proces-
sus continu de conversion et de 
transformation. 

Le XXVIIIe Chapitre général a de-
mandé que la maison de Bethléem 
devienne un centre de formation 
continue pour notre famille reli-
gieuse (année sabbatique, recy-
clage, formation biblique, etc.) en 
profitant de la proximité des lieux 
saints (Actes du XXVIIIe Chapitre 
général, n° 174).

Le Conseil de Congrégation a par-
tagé cette préparation d’un par-
cours de formation continue de la 
famille, promue par le Supérieur 
général avec son conseil et avec les 
résidences de Bethléem et Naza-
reth. Malgré la situation de guerre 



Thème de réflexion

10 Nouvelles en famille

Communications du conseil général

19n° 223, 14 mars 2026

religieuse bétharramite.

Être attentifs au risque de l’individua-
lisme et de l’isolement pastoral : Il est 
nécessaire d’apprendre à travailler en 
équipe et en communauté. La syno-
dalité ne peut se réduire à un mot à 
la mode, souvent prononcé pour faire 
bonne impression ; nous sommes ap-
pelés à la traduire en attitudes et en 
pratiques concrètes de coresponsabi-
lité et de discernement partagé.

Créer des dynamiques pour guérir les 
blessures, réduire les réactions d’éloi-
gnement et promouvoir le dialogue : 
pour surmonter le désenchantement, 
nous devons nourrir l’espérance d’un 
avenir plus fraternel, sans nous laisser 
consumer par des logiques de plainte 
et de découragement qui paralysent.

Améliorer la reddition de comptes sur 
le site de la Congrégation, dédié à la 
compatabilité : certaines communau-
tés n’ont pas encore pris conscience 
de son importance, tant pour la trans-
parence institutionnelle que pour la 
participation et la communion au sein 
de la Congrégation.

Dans la Région, des instances signifi-
catives de formation continue ont été 
promues, comme l’ELAB (Rencontre 
Latino-Américaine des Bétharra-
mites), qui o�re un espace propice à 
la réflexion commune entre religieux 

et laïcs. La dernière édition s’est tenue 
à San Bernardino, en juillet de l’année 
dernière, et portait sur la promotion de 
la synodalité dans les di�érents do-
maines de la mission, favorisant l’ou-
verture à de nouvelles dynamiques 
de travail collaboratif. Des défis sur le 
plan humain y ont également été re-
levés, tels que le vieillissement, la sur-
charge de travail sur les jeunes et les 
crises personnelles. L’ELAB constitue 
une richesse pour la formation conti-
nue dans notre Région. Elle aide à re-
nouveler l’espérance et à renforcer le 
cheminement partagé.

Le contexte actuel nous invite à mar-
cher ensemble et nous exhorte à fran-
chir de nouvelles étapes dans le pro-
cessus de formation. C’est de cette 
manière que nous pourrons devenir 
de plus en plus des hommes compé-
tents, détachés et disponibles – « ido-

nei, expediti, expositi » –, selon le sou-
hait de saint Michel. Pour rester fidèles 
au rêve originel de notre fondateur, la 
formation continue revêt une impor-
tance décisive. ◾
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sérieusement leur vie personnelle et 
leur environnement communautaire. 
Souvent, on recherche un bonheur su-
perficiel, en croyant que l’épanouisse-
ment personnel réside dans le fait de 
« posséder une voiture, de l’argent, ou 
de recevoir de l’attention » et dans le 
fait de vivre dans des centres urbains, 
en refusant de vivre dans des commu-
nautés exigeantes. De cette manière, 
le religieux peut finir par se replier 
sur lui-même, perdant de vue que le 
don de soi est ce qui donne sens à sa 
consécration.

La formation continue implique le dé-
veloppement humain, psychologique 
et spirituel des religieux, en vue d’une 
connaissance de soi croissante et 
d’une plus grande intégration de nos 
forces et de nos vulnérabilités. Nous ne 
pouvons plus penser que le fait d’être 
un bon religieux se limite uniquement 
à remplir des obligations. Il est néces-
saire de poursuivre notre formation 
à l’écoute intérieure, car en bien des 
occasions notre santé psychoa�ec-
tive nous envoie des signes indiquant 
que quelque chose ne va pas. Il faut 
reconnaître que nous ne pouvons 
pas toujours être des super-héros et 
qu’accepter nos limites fait partie du 
processus de croissance.

En raison de leur importance particu-
lière, il convient de souligner certaines 
actions :

A�ermir notre identité religieuse : on 
observe parfois un certain « esprit dio-
césain » qui engendre une autonomie 
excessive, sans référence à la com-
munauté, et une reddition de comptes 
faible, voire inexistante. Pour y remé-
dier, il est indispensable d’étudier, de 
valoriser et de promouvoir l’amour de 
notre histoire et de notre charisme.

Prendre soin de la vie communau-
taire : le fait de partager des espaces, 
des moments de rencontre, de prière 
et des biens au service de la mission 
renforce la fraternité. Il est nécessaire 
de créer des espaces fraternels où les 
religieux puissent partager leur vie, 
avec ses défis, ses espérances, ses 
projets, ses joies et ses tristesses.

Promouvoir la pastorale pour les vo-
cations en insistant sur l’identité : 
éveiller chez les jeunes l’intérêt pour la 
vie religieuse et préparer des religieux 
capables d’accompagner des pro-
cessus vocationnels. En même temps, 
la rareté des vocations doit être un 
motif de réflexion ; nous ne pouvons 
pas simplement nous résigner à cette 
réalité.

Construire des communautés ca-
pables d’accueillir les nouvelles vo-
cations : pour cela, il est indispensable 
qu’ils puissent trouver dans nos mai-
sons un minimum d’équilibre humain 
et un témoignage cohérent avec la vie 
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que nous connaissons, la résidence 
de Bethléem a préparé et organi-
sé la maison de sorte qu’elle puisse 
être utilisée désormais chaque fois 
que nous en aurons besoin pour 
un temps de retraite, afin de nous 
renouveler et de nous ressourcer, 
dans les pas du Seigneur. 

Un rapport de collaboration a été 
instauré avec d’autres communau-
tés religieuses en Terre Sainte, afin 
de proposer un programme spé-
cifique de formation permanente 
dans plusieurs langues (anglais, 
français, italien). Les religieux qui 
souhaiteront vivre un temps de for-
mation pourront le faire sur la base 
d’un projet dûment élaboré par les 
Supérieurs régionaux (Actes du 
XXVIIIe Chapitre général, n° 177, b). 
Ainsi, la maison de Bethléem de-
vient effectivement un centre d’ac-
cueil pour la formation perma-
nente.

Enfin, le Conseil de Congrégation 
propose aux Supérieurs régionaux 
et leurs Vicaires de planifier ré-
solument l’accompagnement des 
jeunes religieux (les trois premières 
années des jeunes prêtres nou-
vellement ordonnés et des jeunes 
frères religieux - Actes du XXVIIIe 

Chapitre général, n° 94) et d’orga-
niser des rassemblements réguliers 
en présentiel ou avec Zoom sur des 
thèmes spécifiques, et si nécessaire 
avec une équipe d’experts. Il insiste 
également sur le fait que chaque 
forme de retraites annuelles, d’as-
semblées, de rassemblements, 
d’activités communautaires doit 
devenir un programme intensif 
de formation continue (Actes du 
XXVIIIe Chapitre général, n° 99).

Oui, la formation continue est 
comme la respiration de notre vie, 
un processus continu d’inspiration 
et d’expiration qui soutient notre 
vitalité en tant que religieux. Elle 
est donc indispensable, non seule-
ment en raison de la nécessité de 
se renouveler, mais aussi en raison 
de la nature même de la vie consa-
crée. Que ce moment à mi-chemin 
depuis le dernier Chapitre soit une 
occasion pour nous de nous en-
gager pleinement dans notre for-
mation continue afin de grandir et 
de devenir des missionnaires reli-
gieux bétharramites engagés, in-
formés, renouvelés et joyeux dans 
un monde en mutation ! ◾

Photo ci-contre : Le 19 février, le P. Gustavo Agín scj accueillait le Card. Pierbattista Pizza-
balla, Patriarche latin de Jérusalem, à l’occasion de sa visite à toute la communauté.
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Le Conseil de Congrégation, qui vient 
de se réunir à Bethléem, a été un 
temps à la fois de discernement et de 
formation continue. Comme beau-
coup de réunions de conseils, celle-
ci aurait pu facilement se remplir de 
documents, de rapports et de pres-
sion puisqu’il s’agit d’avancer vers 
des décisions importantes pour l’ave-
nir de la Congrégation. Cette fois, le 
fait d’être à Bethléem a modifié ce 
climat d’une manière discrète mais 
profonde.

La communauté de Bétharram au-
près de laquelle nous étions réunis, le 
lieu même, semblaient nous inviter à 
ralentir le pas. Bethléem a une façon 
de faire taire le bruit – le bruit non 
seulement autour de nous, mais aussi 
en nous. Sur cette terre où le Verbe 
s’est fait chair, nos conversations ont 
pris elles aussi un sens plus profond.

Pendant ces journées, nous avons 
tendu une oreille attentive aux réali-
tés de nos trois Régions et à la vie de 
la Congrégation dans son ensemble. 
Sur le papier, les défis peuvent sem-
bler importants : une communauté 
vieillissante, le besoin constant de for-

mation, les pressions économiques et 
le travail exigeant de la mission dans 
un monde en rapide évolution.

Pourtant, derrière les rapports et les 
statistiques, quelque chose de plus 
profond a émergé. A l’écoute les uns 
les autres, la machinerie de l’admi-
nistration s’est progressivement es-
tompée pour passer à l’arrière-plan 
et le battement de cœur véritable de 
la Congrégation s’est fait entendre 
plus distinctement.

On nous a parlé de la générosité de 
nos jeunes candidats qui discernent 
leur avenir en tant que religieux avec 
courage et foi. Nous avons égale-
ment réfléchi au dévouement tran-
quille des frères qui ont servi fidèle-
ment pendant des décennies. Leurs 
vies de simplicité et de persévérance 
nous rappellent que la force de notre 
Congrégation ne réside pas en pre-
mier lieu dans des plans ou des stra-
tégies, mais dans le « oui » quotidien 
vécu par tant de nos frères.

Dans ce contexte, je réalise combien 
la formation continue ne se limite pas 
aux salles de conférence ou aux pro-

Conseil de Congrégation : un moment de formation 
permanente 

P. Wilfred Pereppadan scj ,  
Supérieur régional
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problématiques, dont beaucoup sont 
délicates, comme l’expérience et 
l’accompagnement des crises per-
sonnelles. Ces situations exigent une 
écoute empathique et la capacité 
d’accompagner les frères dans leur 
processus de maturation vocation-
nelle. De telles circonstances peuvent 
porter à un épuisement sur le plan 
émotif ; il est donc nécessaire de re-
courir à des outils tels que la thérapie 
psycologique et la direction spirituelle, 
qui favorisent la connaissance de soi 
et permettent de continuer à servir 
avec authenticité et engagement.

Il est fondamental que nous entre-
tenions tous un climat d’écoute et de 

compréhension dans nos commu-
nautés, car pour certains frères il n’est 
pas facile de reconnaître leur fragilité 
et de demander de l’aide. Parfois, on 
cherche des compensations a�ec-
tives en dehors de la communauté ou 
l’on tente de se réfugier dans l’alcool. 
Il arrive aussi que la vie diocésaine 
soit perçue comme plus attrayante, 
comme si elle était exempte de pro-
blèmes. Le défi consiste à continuer 
de promouvoir des communautés sa-
maritaines, qui tendent la main à ceux 
qui en ont le plus besoin.

De même, on observe que certains 
religieux — jeunes pour la plupart — 
traversent des crises qui a�ectent 
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religieux clarétain. Le Frère Fernando 

a proposé quelques clés pour penser 

une vie religieuse jeune dans le Bé-

tharram d’aujourd’hui. Pendant les 

trois jours de la rencontre, des thèmes 

tels que le sentiment d’appartenance, 

l’identité, les crises, la rencontre inter-

générationnelle et l’espérance ont été 

abordés.

Enfin, la Rencontre Régionale de For-
mation Permanente (ERFP) a eu lieu, et 

contrairement aux deux précédentes, 

elle s’est déroulée en ligne. L’exper-

tise du Frère Fernando Kuhn a de nou-

veau été sollicitée, et, à partir des Huit 

Stades de Développement Psychoso-

cial selon Erik Erikson, il nous a aidés à 

mettre en lumière les défis et les ten-

sions de la vie religieuse. Bien que la 

modalité à distance n’ait pas permis 

de prendre des moments de convi-

vialité qui avaient enrichi les deux ren-

contres précédentes, elle a eu l’avan-

tage d’économiser des ressources et 

du temps.

Pour conclure, j’aimerais ajouter une 

brève réflexion qui, bien que relevant 
de l’évidence, mérite d’être explici-

tée : ni l’ELAB, ni l’EJR, ni l’ERFP ne 
sont le fruit de l’improvisation. Bien au 

contraire, ces rencontres ont nécessité 

planification, volonté et ressources. De 
même, la participation à ces rencontres 

a impliqué l’engagement des religieux, 

qui, comme le rappelle le XXVIIIe Cha-

pitre général, sont les principaux res-

ponsables de leur formation. ◾

Pour plus de fidélité au rêve de saint Michel
P. Davi  Lara  sc j 
Supérieur régional

Ce dernier Conseil de Congrégation a 
souligné l’importance de la formation 
permanente, qui est fondamentale 
pour la croissance personnelle et la 
fidélité à la vocation reçue. En e�et, 
l’apôtre saint Paul nous rappelle que  
nous portons ce trésor dans des vases 

d’argile (cf. 2 Co 4,7). La vocation est 

l’un des plus grands dons que Dieu 
accorde et, pour cette raison, il est in-
dispensable d’en prendre soin et de 
veiller à son renouvellement constant, 
conscients de nos limites humaines.

En tant que Supérieur régional, j’ai pu 
observer que, dans la Région P. Au-
guste Etchécopar, surgissent diverses 
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grammes organisés. Elle se produit 
lorsque nous nous écoutons vraiment 
les uns les autres, lorsque nous per-
mettons aux expériences, à la foi et 
aux espoirs de nos frères de nous fa-
çonner et de nous lancer des défis.

Nos rencontres avec le patriarche 
latin et avec les évêques locaux ont 
marqué notre séjour à Bethléem. 
Leurs mots de gratitude ont été un 
moment de grâce pour nous. Ils nous 
ont remerciés non pas tant pour notre 
e�cacité ou nos réalisations, mais 
pour le simple d’être là, pour notre 
présence et notre travail silencieux 
dans la vie de l’Église. 

Dans un monde qui mesure souvent 
le succès à l’aune de la productivité 
et des résultats, cela a été un puis-
sant rappel. Notre don le plus grand 
n’est pas seulement dans ce que nous 
faisons, mais dans notre disponibilité. 
La mission, dans son essence, est l’art 
d’être présent – de marcher aux cô-
tés des personnes et de l’Église là où 
le besoin s’en fait le plus sentir.

Être sur la terre de Jésus a également 
donné un sens nouveau aux mots qui 
guident notre vocation : « Me voici, 
Seigneur ». À Bethléem, ces mots res-
semblaient moins à une devise qu’à 
une invitation vivante.

Le Conseil de Congrégation s’est réuni à Bethléem du 16 au 25 février 2026.
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L’avenir ne se construit pas sur la nos-
talgie du passé ou la peur de ce qui 
pourrait arriver. Il se construit sur le 
courage de dire « oui » au moment 
présent.

En quittant Bethléem, j’ai emporté 
une simple prière dans mon cœur :

Seigneur, donne-nous le courage 

d’écouter, l’humilité de voir les choses 

telles qu’elles sont et la joie de dire – 

une fois encore – « Me voici ». Amen.

Le Conseil s’est révélé plus qu’une 
réunion pour gérer les a�aires de la 
Congrégation. Ce fut un moment de 
grâce – nous rappelant que, si nous 
sommes allés en Terre Sainte pour 
planifier l’avenir, nous avons trouvé 
notre voie en revenant à la Source. ◾

Accueil du Card. Pizzaballa par les jeunes frères du Noviciat Interrégional Saint-Joseph de 

Bethléem, avec les membres du Conseil de Congrégation.
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Dans son introduction au dernier Cha-

pitre général (Chiang Mai, 2023), le Ré-

vérend Père Gustavo Agín, Supérieur 

général, proposait que l’on consacre 

plus de temps à cultiver sa propre vo-

cation. Il mettait également en garde 

contre le risque de s’effacer dans une 

identité diocésaine, ce qui se produit 

surtout lorsque l’on est prêt à relativi-

ser ce qui est propre à notre vocation 

(cf. Actes du XXVIIIe Chapitre général, 

p. 60). Il pointait la nécessité d’un re-

nouvellement à tous les niveaux et lan-

çait, à cette fin, un appel à promouvoir 
des expériences de formation perma-

nente, qui nous placent face à notre 

vocation religieuse.

En particulier, le Supérieur général pro-

posait de donner la priorité à la pro-

grammation et à la mise en œuvre d’un 

itinéraire pour l’accompagnement des 

religieux qui ont jusqu’à 10 ans de 

profession perpétuelle. De son côté, 

le Chapitre a exprimé sa préoccupa-

tion en raison du départ et des fragili-

tés de certains religieux, au cours des 

premières années de consécration et 

a demandé aux Supérieurs régionaux 

d’établir un plan de formation perma-

nente (PFP) pour les nouveaux ordon-

nés et les nouveaux frères religieux 

(Actes du XXVIIIe Chapitre général).

En réponse à ces demandes, la Région 

Père Auguste Etchécopar a promu, au 

cours de l’année 2025, trois instances si-

gnificatives de formation permanente : 
la traditionnelle ELAB (Rencontre Lati-

no-américaine de Bétharramites) déjà 

en place ; la Rencontre des Jeunes Re-

ligieux et la Rencontre Régionale de 

Formation Permanente

L’ELAB, qui se tient périodiquement 

dans notre Région, a réuni des reli-

gieux et des laïcs des trois vicariats lati-

no-américains, à la maison de San Ber-

nardino (Paraguay). Cette rencontre 

permet de renforcer les liens fraternels 

et d’approfondir le charisme bétharra-

mite. Lors de cette édition, Sœur Nan-

cy Fretes O.D.N. a été sollicité pour 

animer la réflexion autour d’une ques-

tion : Comment penser la Région en 
termes de synodalité ?

Une fois l’ELAB terminée, la Rencontre 

des Jeunes Religieux (EJR) s’est dérou-

lée au même endroit, avec l’accom-

pagnement du Frère Fernando Kuhn, 

La formation permanente bétharramite an Amérique 
latine

P. Juan Pablo  García  Martínez  scj 
Maître  des  scolast iques  (Belo  Horizonte)


